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LA SOCIÉTÉ DM AGRI PROPOSE UN GÉNÉRATEUR DE BROUILLARD POUR

AMÉLIORER LA QUALITÉ DE PULVÉRISATION EN EXTÉRIEUR ET SOUS SERRE, ET

DÉVELOPPE ÉGALEMENT UN ASPECT LUTTE ANTI-GEL. IL PROPOSE AINSI DE CRÉER
UN BROUILLARD ARTIFICIEL POUR LIMITER L'IMPACT DES CHUTES DE

TEMPÉRATURES.

DM Agri réinvente le brouillard

Emmanuel Delarue

F abrice Meacci fabrique des

brouillards, mais pas n'importe

lesquels. Cet autodidacte – qui

dirige sa propre entreprise, DM Agri

– a conçu un process il y a quatre

ans, pour les serres d'abord. Une

machine qui peut être employée

pour le traitement phytosanitaire des

cultures par brumisation. Son

principe ? “Il s'agit d'une turbine

tournant à 900 mètres cubes par

heure, et qui génère de l'air à une

vitesse constante dans une buse. ”
Fabrice Meacci n'en dira pas plus

sur son dispositif breveté, sauf qu'il

permet de “générer des gouttelettes

d'une densité de 20 microns”, avec

une nébulisation qui apporte

beaucoup moins d'eau sur le végétal.

Un atomiseur classique utilisé pour

traiter dans les vignes développe, à

titre de comparaison, un brouillard

formé avec des gouttelettes de 100 à

200 microns. Le procédé d'aspersion

que propose DM Agri est donc 100

fois plus dense qu'une pulvérisation

classique. Le générateur d'aérosol

nébulise les produits phytosanitaires

en haute concentration, ce qui le

rend beaucoup plus économe en eau.

Il est aussi facile à manier et à

déplacer : il aspire le liquide d'une

façon continue depuis une cuve

externe, et les quantités de liquide à

nébuliser peuvent être ajustées.

Pénétrer au cœur du végétal Dans

ses créations, Fabrice Meac-ci

collabore avec Laurent Strelow,

directeur de la société 'L'herbier

phylae', spécialisé quant à lui dans

les plantes médicinales. Basé en

Ardèche, il propose des solutions

alternatives aux molécules et

produits de synthèse, et travaille sur

une soixantaine de plantes

différentes. Il réalise la majorité de

son chiffre d'affaires sur le secteur

vi-nicole. Tous ses produits sont

uti-lisables en agriculture

biologique. Et pour lui, pas de

doute : disposer d'un brouillard aussi

fin pour ap-pliquer ses propres

solutions est intéressant. “Les
techniques d'appli-cation sont très

importantes, et la nébulisation est de

ce fait particulièrement intéressante.

Avec ce type de brouillard, on agit

directement sur les stomates. Le

végétal – qui se retrouve nappé par

ce brouillard très fin pénètrant au

cœur de la plante – réagit totalement

différemment. Les cultures

deviennent plus résistantes aux

attaques d'insectes et de maladies.

Mieux : avec des froids tardifs et les

épisodes de sécheresse,

problématiques majeures désormais

en vigne, la brumisation agit comme

régulateur de température”. Les

deux entrepreneurs collaborent sur

les évolutions d'accompagnement

des cultures. Ils seront d'ailleurs tous

les deux présents sur un

Fabrice Meacci et son fils, Matteo, dans

leur atelier à Puyvert (84), posent aux

côtés de la machine Nebbia.

Contrairement à une pulvérisation

classique, les gouttelettes sont ultrafines

et beaucoup plus nombreuses.

stand commun au prochain Sitevi.

La machine, Unipro 40 T, conçue

par Fabrice Meacci et

commercialisée sous la marque

allemande Ige-ba – également

utilisable dans les serres – est

parfaitement fonctionnelle. Elle

développe une portée de 150 mètres

de long sur 30 m de large. “Avec ce

dispositif, on ne traite pas la plante

directement, mais tout

l'environnement confiné de la serre.
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L'avantage est que l'on peut

intervenir au bon moment et quand

on le souhaite. L'appareil dispose

d'une cuve de 100 voire 200 litres.

On peut planifier ses traitements, en

positionnant la machine à l'entrée de

la serre et en programmant l'heure

de propagation pour distribuer tout

type de produit. Avec le gain

d'efficacité, et l'économie en eau,

l'intérêt est aussi le gain de

main-d'œuvre”, avance son

concepteur.

Contre le gel et le stress hydrique

Environ 400 générateurs de ce type

fonctionnent en France aujourd'hui.

Mais pas seulement dans les serres.

La machine a aussi obtenu une

homologation pour la conservation

des pommes de terre. Sur la base de

l'Unipro 40 T, quelques

modifications ont été apportées pour

intervenir sur l'atmosphère d'une

chambre froide et diffuser de l'huile

essentielle, d'orange amère ou de

menthe par exemple.

Pour générer un brouillard artificiel

en extérieur cette fois, un appareil

équivalent et attelable à un tracteur

vient de boucler sa phase de

développement. Il s'agit du

générateur Nebbia. Il est aujourd'hui

proposé sur le marché, pour limiter

l'impact des chutes de tempéra-tures

et aider les plantes à résister aux

stress. Le prototype est validé et la

liste des précommandes commence à

s'allonger. “Dans les vignes ou en

verger, il ne s'agit pas de traiter un

volume comme dans le milieu fermé

d'une serre, mais bien de passer dans

les rangs. Tous les deux ou trois

rangs, selon les végétations des

cultures. Mais le principe est le

même”, explique Fabrice Meacci.

La machine permet de diffuser

30 litres de solution par hectare à

une vitesse de 5 km/h. La

nébulisation est dispensée par 6

buses de projection. Mais elle n'est

pas la seule à avoir évolué pour être

efficace en extérieur. Là encore,

Fabrice Meacci a fait appel à son

compère, Laurent Strelow, pour

mettre au point un produit cinq fois

plus dense que l'eau. W Emmanuel

Delarue ■
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LA SOCIÉTÉ DM AGRI PROPOSE UN GÉNÉRATEUR DE BROUILLARD POUR

AMÉLIORER LA QUALITÉ DE PULVÉRISATION EN EXTÉRIEUR ET SOUS SERRE, ET

DÉVELOPPE ÉGALEMENT UN ASPECT LUTTE ANTI-GEL. IL PROPOSE AINSI DE CRÉER
UN BROUILLARD ARTIFICIEL POUR LIMITER L'IMPACT DES CHUTES DE

TEMPÉRATURES.

DM Agri réinvente le brouillard

e que l'eau. W Emmanuel Delarue

Fabrice Meacci et son fils, Matteo, dans

leur atelier à Puyvert (84), posent aux

côtés de la machine Nebbia.

F abrice Meacci fabrique des

brouillards, mais pas n'importe

lesquels. Cet autodidacte – qui

dirige sa propre entreprise, DM Agri

– a conçu un process il y a quatre

ans, pour les serres d'abord. Une

machine qui peut être employée

pour le traitement phytosanitaire des

cultures par brumisation. Son

principe ? “Il s'agit d'une turbine

tournant à 900 mètres cubes par

heure, et qui génère de l'air à une

vitesse constante dans une buse. ”
Fabrice Meacci n'en dira pas plus

sur son dispositif breveté, sauf qu'il

permet de “générer des gout-telettes

d'une densité de 20 microns”, avec

une nébulisation qui apporte

beaucoup moins d'eau sur le

végé-tal. Un atomiseur classique

utilisé pour traiter dans les vignes

développe, à titre de comparaison,

un brouillard formé avec des

gouttelettes de 100 à 200 microns.

Le procédé d'aspersion que propose

DM Agri est donc 100 fois plus

dense qu'une pulvérisation classique.

Le générateur d'aérosol nébulise les

produits phytosanitaires en haute

concentration, ce qui le rend

beaucoup plus économe en eau. Il

est aussi facile à manier et à

déplacer : il aspire le liquide d'une

façon continue depuis une cuve

externe, et les quantités de liquide à

nébuliser peuvent être ajustées.

Pénétrer au cœur du végétal Dans

ses créations, Fabrice Meac-ci

collabore avec Laurent Strelow,

directeur de la société 'L'herbier

phylae', spécialisé quant à lui dans

les plantes médicinales. Basé en

Ardèche, il propose des solutions

alternatives aux molécules et

produits de synthèse, et travaille sur

une soixantaine de plantes

différentes. Il réalise la majorité de

son chiffre d'affaires sur le secteur

vinicole. Tous ses produits sont

utilisables en agriculture biologique.

Et pour lui, pas de doute : disposer

d'un brouillard aussi fin pour

appliquer ses propres solutions est

intéressant. “Les techniques

d'application sont très importantes,

et la nébulisation est de ce fait

particulièrement intéressante. Avec

ce type de brouillard, on agit

directement sur les stomates. Le

végétal – qui se retrouve nappé par

ce brouillard très fin pénètrant au

cœur de la plante – réagit totalement

différemment. Les cultures

deviennent plus résistantes aux

attaques d'insectes et de maladies.

Mieux : avec des froids tardifs et les

épisodes de sécheresse,

problématiques majeures désormais

en vigne, la brumisation agit comme

régulateur de température”. Les

deux entrepreneurs collaborent sur

les évolutions d'accompagnement

des cultures. Ils seront d'ailleurs tous

les deux présents sur un stand

commun au prochain Sitevi. La

machine, Unipro 40 T, conçue par

Fabrice Meacci et commercialisée

sous la marque allemande Ige-ba –
également utilisable dans les serres –
est parfaitement fonctionnelle. Elle

développe une portée de 150 mètres

de long sur 30 m de large. “Avec ce

dispositif, on ne traite pas la plante

directement, mais tout

l'environnement confiné de la serre.

L'avantage est que l'on peut

intervenir au bon moment et quand

on le souhaite. L'appareil dispose

d'une cuve de 100 voire 200 litres.

On peut planifier ses traitements, en

positionnant la machine à l'entrée de

la serre et en programmant l'heure

de propagation pour distribuer tout

type de produit. Avec le gain

d'efficacité, et l'économie en eau,

l'intérêt est aussi le gain de

main-d'œuvre”, avance son

concepteur.
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Contrairement à une pulvérisation

classique, les gouttelettes sont ultrafines

et beaucoup plus nombreuses.

Contre le gel et le stress hydrique

Environ 400 générateurs de ce type

fonctionnent en France aujourd'hui.

Mais pas seulement dans les serres.

La machine a aussi obtenu une

homologation pour la conservation

des pommes de terre. Sur la base de

l'Unipro 40 T, quelques

modifications ont été apportées pour

intervenir sur l'atmosphère d'une

chambre froide et diffuser de l'huile

essentielle, d'orange amère ou de

menthe par exemple.

Pour générer un brouillard artificiel

en extérieur cette fois, un appareil

équivalent et attelable à un tracteur

vient de boucler sa phase de

développement. Il s'agit du

générateur Nebbia. Il est aujourd'hui

proposé sur le marché, pour limiter

l'impact des chutes de tempéra-tures

et aider les plantes à résister aux

stress. Le prototype est validé et la

liste des précommandes commence à

s'allonger. “Dans les vignes ou en

verger, il ne s'agit pas de traiter un

volume comme dans le milieu fermé

d'une serre, mais bien de passer dans

les rangs. Tous les deux ou trois

rangs, selon les végétations des

cultures. Mais le principe est le

même”, explique Fabrice Meacci.

La machine permet de diffuser

30 litres de solution par hectare à

une vitesse de 5 km/h. La

nébulisation est dispensée par 6

buses de projection. Mais elle n'est

pas la seule à avoir évolué pour être

efficace en extérieur. Là encore,

Fabrice Meacci a fait appel à son

compère, Laurent Strelow, pour

mettre au point un produit cinq fois

plus dense que l'eau. W Emmanuel

Delarue ■
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LA SOCIÉTÉ DM AGRI PROPOSE UN GÉNÉRATEUR DE BROUILLARD POUR

AMÉLIORER LA QUALITÉ DE PULVÉRISATION EN EXTÉRIEUR ET SOUS SERRE, ET

DÉVELOPPE ÉGALEMENT UN ASPECT LUTTE ANTI-GEL. IL PROPOSE AINSI DE CRÉER
UN BROUILLARD ARTIFICIEL POUR LIMITER L'IMPACT DES CHUTES DE

TEMPÉRATURES.

DM Agri réinvente le brouillard

Emmanuel Delarue

Fabrice Meacci et son fils, Matteo, dans

leur atelier à Puyvert (84), posent aux

côtés de la machine Nebbia.

F abrice Meacci fabrique des

brouillards, mais pas n'importe

lesquels. Cet autodidacte – qui

dirige sa propre entreprise, DM Agri

– a conçu un process il y a quatre

ans, pour les serres d'abord. Une

ma-chine qui peut être employée

pour le traitement phytosanitaire des

cultures par brumisation. Son

principe ? “Il s'agit d'une turbine

tournant à 900 mètres cubes par

heure, et qui génère de l'air à une

vitesse constante dans une buse. ”
Fabrice Meacci n'en dira pas plus

sur son dispositif breveté, sauf qu'il

permet de “générer des gouttelettes

d'une densité de 20 microns”, avec

une nébulisation qui apporte

beaucoup moins d'eau sur le végétal.

Un atomiseur classique utilisé pour

traiter dans les vignes développe, à

titre de comparaison, un brouillard

formé avec des gouttelettes de 100 à

200 microns. Le procédé d'aspersion

que propose DM Agri est donc 100

fois plus dense qu'une pulvérisation

classique. Le générateur d'aérosol

nébulise les produits phytosanitaires

en haute concentration, ce qui le

rend beaucoup plus économe en eau.

Il est aussi facile à manier et à

déplacer : il aspire le liquide d'une

façon continue depuis une cuve

externe, et les quantités de liquide à

nébuliser peuvent être ajustées.

Pénétrer au cœur du végétal Dans

ses créations, Fabrice Meacci

collabore avec Laurent Strelow,

directeur de la société 'L'herbier

phylae', spécialisé quant à lui dans

les plantes médicinales. Basé en

Ardèche, il propose des solutions

alternatives aux molécules et

produits de synthèse, et travaille sur

une soixantaine de plantes

différentes. Il réalise la majorité de

son chiffre d'affaires sur le secteur

vinicole. Tous ses produits sont

utilisables en agriculture biologique.

Et pour lui, pas de doute : disposer

d'un brouillard aussi fin pour

appliquer ses propres solutions est

intéressant. “Les techniques

d'application sont très importantes,

et la nébulisation est de ce fait

particulièrement intéressante. Avec

ce type de brouillard, on agit

directement sur les stomates. Le

végétal – qui se retrouve nappé par

ce brouillard très fin pénètrant au

cœur de la plante – réagit totalement

différemment. Les cultures

deviennent plus résistantes aux

attaques d'insectes et de maladies.

Mieux : avec des froids tardifs et les

épisodes de sécheresse,

problématiques majeures désormais

en vigne, la brumisation agit comme

régulateur de température”. Les

deux entrepreneurs collaborent sur

les évolutions d'accompagne-ment

des cultures. Ils seront d'ail-leurs

tous les deux présents sur un

stand commun au prochain Sitevi.

La machine, Unipro 40 T, conçue

par Fabrice Meacci et

commercialisée sous la marque

allemande Igeba – également

utilisable dans les serres – est

parfaitement fonctionnelle. Elle

développe une portée de 150 mètres

de long sur 30 m de large. “Avec ce

dispositif, on ne traite pas la plante

directement, mais tout

l'environnement confiné de la serre.

L'avantage est que l'on peut

intervenir au bon moment et quand

on le souhaite. L'appareil dispose

d'une cuve de 100 voire 200 litres.

On peut planifier ses traitements, en

positionnant la machine à l'entrée de

la serre et en programmant l'heure

de propagation pour distribuer tout

type de produit. Avec le gain

d'efficacité, et l'économie en eau,

l'intérêt est aussi le gain de

main-d'œuvre”, avance son

concepteur.
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Contrairement à une pulvérisation

classique, les gouttelettes sont ultrafines

et beaucoup plus nombreuses.

Contre le gel et le stress hydrique

Environ 400 générateurs de ce type

fonctionnent en France aujourd'hui.

Mais pas seulement dans les serres.

La machine a aussi obtenu une

homologation pour la conservation

des pommes de terre. Sur la base de

l'Unipro 40 T, quelques

modifications ont été apportées pour

intervenir sur l'atmosphère d'une

chambre froide et diffuser de l'huile

essentielle, d'orange amère ou de

menthe par exemple.

Pour générer un brouillard artificiel

en extérieur cette fois, un appareil

équivalent et attelable à un tracteur

vient de boucler sa phase de

développement. Il s'agit du

générateur Nebbia. Il est aujourd'hui

proposé sur le marché, pour limiter

l'impact des chutes de températures

et aider les plantes à résister aux

stress. Le prototype est validé et la

liste des précommandes commence à

s'allonger. “Dans les vignes ou en

verger, il ne s'agit pas de traiter un

volume comme dans le milieu fermé

d'une serre, mais bien de passer dans

les rangs. Tous les deux ou trois

rangs, selon les végétations des

cultures. Mais le principe est le

même”, explique Fabrice Meacci.

La machine permet de diffuser

30 litres de solution par hectare à

une vitesse de 5 km/h. La

nébulisation est dispensée par 6

buses de projection. Mais elle n'est

pas la seule à avoir évolué pour être

efficace en extérieur. Là encore,

Fabrice Meacci a fait appel à son

compère, Laurent Strelow, pour

mettre au point un produit cinq fois

plus dense que l'eau. W ■
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LA SOCIÉTÉ DM AGRI PROPOSE UN GÉNÉRATEUR DE BROUILLARD POUR

AMÉLIORER LA QUALITÉ DE PULVÉRISATION EN EXTÉRIEUR ET SOUS SERRE, ET

DÉVELOPPE ÉGALEMENT UN ASPECT LUTTE ANTI-GEL. IL PROPOSE AINSI DE CRÉER
UN BROUILLARD ARTIFICIEL POUR LIMITER L'IMPACT DES CHUTES DE

TEMPÉRATURES.

DM Agri réinvente le brouillard

Emmanuel Delarue

Fabrice Meacci et son fils, Matteo, dans

leur atelier à Puyvert (84), posent aux

côtés de la machine Nebbia.

F abrice Meacci fabrique des

brouillards, mais pas n'importe

lesquels. Cet autodidacte – qui

dirige sa propre entreprise, DM Agri

– a conçu un process il y a quatre

ans, pour les serres d'abord. Une

machine qui peut être employée

pour le traitement phytosanitaire des

cultures par brumisation. Son

principe ? “Il s'agit d'une turbine

tournant à 900 mètres cubes par

heure, et qui génère de l'air à une

vitesse constante dans une buse. ”
Fabrice Meacci n'en dira pas plus

sur son dispositif breveté, sauf qu'il

permet de “générer des gouttelettes

d'une densité de 20 microns”, avec

une nébulisation qui apporte

beaucoup moins d'eau sur le végétal.

Un atomiseur classique utilisé pour

traiter dans les vignes développe, à

titre de comparaison, un brouillard

formé avec des gouttelettes de 100 à

200 microns. Le procédé d'aspersion

que propose DM Agri est donc 100

fois plus dense qu'une pulvérisation

classique. Le générateur d'aérosol

nébulise les produits phytosanitaires

en haute concentration, ce qui le

rend beaucoup plus économe en eau.

Il est aussi facile à manier et à

déplacer : il aspire le liquide d'une

façon continue depuis une cuve

externe, et les quantités de liquide à

nébuliser peuvent être ajustées.

Pénétrer au cœur du végétal Dans

ses créations, Fabrice Meac-ci

collabore avec Laurent Strelow,

directeur de la société 'L'herbier

phylae', spécialisé quant à lui dans

les plantes médicinales. Basé en

Ardèche, il propose des solutions

alternatives aux molécules et

produits de synthèse, et travaille sur

une soixantaine de plantes

différentes. Il réalise la majorité de

son chiffre d'affaires sur le secteur

vi-nicole. Tous ses produits sont

uti-lisables en agriculture

biologique. Et pour lui, pas de

doute : disposer d'un brouillard aussi

fin pour appliquer ses propres

solutions est intéressant. “Les
techniques d'application sont très

importantes, et la nébulisation est de

ce fait particulièrement intéressante.

Avec ce type de brouillard, on agit

directement sur les stomates. Le

végétal – qui se retrouve nappé par

ce brouillard très fin pénètrant au

cœur de la plante – réagit totalement

différemment. Les cultures

deviennent plus résistantes aux

attaques d'insectes et de maladies.

Mieux : avec des froids tardifs et les

épisodes de sécheresse,

problématiques majeures désormais

en vigne, la brumisation agit comme

régulateur de température”. Les

deux entrepreneurs collaborent sur

les évolutions d'accompagnement

des cultures. Ils seront d'ailleurs tous

les deux présents sur un stand

commun au prochain Sitevi. La

machine, Unipro 40 T, conçue par

Fabrice Meacci et commercialisée

sous la marque allemande Ige-ba –
également utilisable dans les serres –
est parfaitement fonction-nelle. Elle

développe une portée de 150 mètres

de long sur 30 m de large. “Avec ce

dispositif, on ne traite pas la plante

directement, mais tout

l'environnement confiné de la serre.

L'avantage est que l'on peut

intervenir au bon moment et quand

on le souhaite. L'appareil dispose

d'une cuve de 100 voire 200 litres.

On peut planifier ses traitements, en

positionnant la machine à l'entrée de

la serre et en programmant l'heure

de propagation pour distribuer tout

type de produit. Avec le gain

d'effi-cacité, et l'économie en eau,

l'intérêt est aussi le gain de

main-d'œuvre”, avance son

concepteur.

0NS9wMqKg8IxcPF8CkxhVXgKcXgQVICsIa-sCT7qbMuaEYl-_-WZO0YBZDNILcN0qMzk3
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Contrairement à une pulvérisation

classique, les gouttelettes sont ultrafines

et beaucoup plus nombreuses.

Contre le gel et le stress hydrique

Environ 400 générateurs de ce type

fonctionnent en France aujourd'hui.

Mais pas seulement dans les serres.

La machine a aussi obtenu une

homologation pour la conservation

des pommes de terre. Sur la base de

l'Unipro 40 T, quelques

modifications ont été apportées pour

intervenir sur l'at-mosphère d'une

chambre froide et diffuser de l'huile

essentielle, d'orange amère ou de

menthe par exemple.

Pour générer un brouillard artificiel

en extérieur cette fois, un appareil

équivalent et attelable à un tracteur

vient de boucler sa phase de

développement. Il s'agit du

générateur Nebbia. Il est aujourd'hui

proposé sur le marché, pour limiter

l'impact des chutes de tempéra-tures

et aider les plantes à résister aux

stress. Le prototype est validé et la

liste des précommandes commence à

s'allonger. “Dans les vignes ou en

verger, il ne s'agit pas de traiter un

volume comme dans le milieu fermé

d'une serre, mais bien de passer dans

les rangs. Tous les deux ou trois

rangs, selon les végétations des

cultures. Mais le principe est le

même”, explique Fabrice Meacci.

La machine permet de diffuser

30 litres de solution par hectare à

une vitesse de 5 km/h. La

nébulisation est dispensée par 6

buses de projection. Mais elle n'est

pas la seule à avoir évolué pour être

efficace en extérieur. Là encore,

Fabrice Meacci a fait appel à son

compère, Laurent Strelow, pour

mettre au point un produit cinq fois

plus dense que l'eau. W ■
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SITEVI : lesprofessionnelsde la région

pourfaire faceauxaléasclimatiques

Le SITEVI, salon leader de la

filière viticole, vinicole,

arboricole et oléicole (du 28 au
30 novembre 2023 au Parc des

Expositions de Montpellier),
a tenu, mardi 4 juillet 2023 à

Marseille, une table ronde sur la

thématique"Filière viti-vinicole :

quelles innovations

technologiques face aux aléas

climatiques et au manque d'eau".
Réunissantdes acteurs régionaux

incontournables de la filière viti-

vini, cette table ronde a permis

aux participants d'échanger sur

lessolutions possibles et

disponibles pour faire face aux

catastrophes climatiques à

répétition.

L
A vigne estdirectementet lour-

dement impactéepar le change-

ment climatique, les gelées de

printemps,le stresshydrique, les

nements météorologiques extrêmes

ou, encore, Les pressions accruesdes

bio agresseurs,tous arrivés avecune
rapidité inédite. À l'horizon de 2050,

ces dérèglementsauront modifié à

la fois les conditions de production

du vin, leurs caractéristiquesorgano-

leptiques mais aussi leur marché.

Vendanger lorsque les températures
sont encore estivales engendre des

problématiques de vinification et

nécessite des adaptations métiers,
commerécolter le raisin la nuit. Face

à toutes ces préoccupations,le salon

SITEVI se positionne aux côtés des

professionnels du secteur,avec comme

volonté forte d'anticiper et de penser

à l'avenir.

Le SITEVI 2023 :

uneédition aucœur
desenjeuxclimatiques

"Cetteédition du SITEVI s'annonce

exceptionnelle. À 6 mois de son ouver-

ture, nous sommescomplets,avecplus
de 1 000 exposants(vs 930 en 2021).

Ces belles performances confirment l'in-

évé-

térêt des exposantsà valoriser leurs

innovationsauprèsdesviticulteurspro-

fessionnels. Nous le voyons donc, édi-

tion aprèsédition, le SITEVI monteen
puissance,avec un intérêtcroissantdes

visiteurs pour l'innovation. En 2023,

le SITEVI va renforcersonpositionne-

ment de plusgrandsaloninternational

sur la viticulture et la vinification. Ce

renforcement offre la possibilité, à tous

les vignerons, de découvrir les meil-

leures solutionset innovations techno-

logiques qui existent mais également
de connaîtreles meilleures techniques

de vinification. Face au sujet du

manqued'eau, les professionnelsvont

devoir trouver des alternatives. Dans

certainesrégions,la culture defruit à

coquepourrait être unesolution.

Cette annéeencore, la partiearbori-

cole sera trèsprésente.Côté contenu,

le salon présenteraun « Espace nou-

velles technologies», permettantaux

jeunespoussesdedévoiler auxvisiteurs

mais aussiaux investisseurs français

et internationaux, leurs solutions
pourfaire face auxaléas climatiques.

Enfin, un programmed'une cinquan-

taine de conférencessera proposé, avec

commethème majeur le changement
climatique et la gestion de l'eau" -

Laurent Noël, directeur général
Comexposium.

L'innovation technologique

comme outil clé de transition
viticole

"Faceauxchangementsclimatiques,

un sujet majeurressortplusparticuliè-

rement, c'estl'application localisée en

vigne. Cette techniquea malheureuse-

ment desfreins de la part desviticul-

teurs, premièrementparce qu'il faut les

finances pour le faire et, deuxième-

ment, parce que cela réclame une
adaptationde seshabitudesdetravail.

Il faut arriver à faire en sorte que

cette technologie,pénètrerapidement

le marchédefaçon à améliorer la viti-

culture de précision. Il faut aussi rap-

peler quela robotiquea étéparticuliè-

rement développéepour le secteur
viticole et que cela vapermettre d'ac-

quérir des données,de les capitaliser
etde faciliter le travaildesviticulteurs,

tant sur la pénibilité que sur la préci-

sion d'utilisation des outils. Le stress

hydrique impose des nouvelleshabi-

tudes d'arrosage,la questionestmain-

tenant, comment optimiserl'arrosage

età quelcoût ? Cetteéditiondu SITEVI

aura un rôle majeurpourfaire connaî-

tre les différentes innovations d'ores

et déjàdisponiblessur le marché." -

Laurent de Buyer, directeur général

d'AXEMA.

Des recherchescontinues,
pour unemeilleurerésistance
de la vigne

"En France, nous avons un certain
nombre deforces vives qui sont déci-

dées à innover, entreprendreafin de

résisterà cesphénomènesclimatiques.

Chez nous, à l'IFV, nous ouvrons les

portes de noslaboratoires auxvigne-

rons, afin de les tenir au courant sur

les recherchesen cours. D'ailleurs,

certaines solutions en cours seront
présentéesau SITEVI. L'IFV représente

150 chercheurs en France, qui travail-

lent auquotidien surles conséquences

de chaquechangementclimatique sur

la vigne. La Provence estun bon labo-

ratoire car elle est en premièreligne

du changementclimatique. Le produit

phare ici, le rosé, reposesur son his-

toire, son ADN, safraicheur, sa buva-

bilité, safinesse...Donc peu compatible

avecla sécheresse,l'aridité. Face à ce

constat, toute la filière s'est miseen

ordrede marchepour agir, adapterles

produits et proposerun produitfini qui

correspondau cahier des chargesdes

vins de Provence. Nous avonsdonc tra-

vaillé sur trois leviersimportants:

- l'eau, avecdestravaux qui concer-

nent le bon pilotagede l'irrigation pour
ceux qui le peuvent. Ces recherches
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présententlessolutionsdisponibles

etaumanqued'eau
portent sur l’utilisation de la juste

dose au bon moment, notamment

grâceà des outils de pilotage, des

appareils connectés;

- les nouveauxcépages, où nous étu-

dions et expérimentonsen laboratoire,

les cépagesde l'étranger avec des

climats arides et les cépages de

demain,notammentles créations varié-

tales. Certains nouveaux croisements

sont élaborés à partir de nos cépages

emblématiques.Une des obtentions

récentesest le Floréal, cépage le plus
planté en France et particulièrement

prometteur;

- la conduitede la vigne, où nous

recherchons comment limiter la trans-

piration foliaire, comment protégerles

grappespour quela vigne « fasseson
propre parasol »." - Gilles Masson,

directeur Centre de recherche et
d'expérimentation sur le vin rosé

(IFV), Pôle national Rosé.

Des viticulteursmobilisés
pourunefilière conservée

et valorisée

"En tant que viticulteur, j'ai réalisé

depuis 2012, 11 récoltes etsubi 8 acci-

dents climatiques. Le changementcli-

matique est bien là, avec des événe-

ments plus fréquentset plus intenses,

et deseffetssur toutes lesrégions avec

avons élargi le cercle de pilotage et

en France, les viticulteurs s'ef-

forcent d'avoir une belle maîtrise de

l'enherbementdans leurs vignes, avec

desfaçonsdifférentes.Nous avonspar-

ticipé avecl'IMAO et FranceAgriMer à

un rapport intitulé « Stratégiede la

filière viticole face aux changements

climatiques». Nous sommesallésen
régionpour voir ce que les vignerons

en pensaient et nous nous sommes

renducompteque le sujet interpellait
carnous avonseu 700 retoursterrain.
Nous les avons synthétiséset clarifiés,

noussommesretournésen régionpour
voir ce qui était en ordre de marche

chez les vignerons. Et là, nous avons

eu 2 700 remontéestémoignagessur

les moyens qu'ils mettaient en place.

Faceà tousces retours, nousavons pu

faire remonterplusieurs sujets impor-

tants, comme la vie des sols.Actuelle-

ment,

desvariétés particulières qui permet-

tent de redonnervie mais aussi de gar-

der l'humidité dessols. Côté irrigation,

certainestechniquessont déployées

permettantd'utiliser de l'eauà bonne

escient,notamment avecdescapteurs

pour piloter finement l'irrigation, ou

encoredes capteursde sève. La vigne

a toujours eubesoin de stresshydrique

pour la qualité desvins maisl'objectif,

pour tous les vignerons, c'est mainte-

nant de réduire cet excès de stress
hydrique récurrent et continu, et de
limiter l'évaporationde l'eau grâce à

des innovationspermettantde conser-

ver la valeur de la filière viticole." -

Éric Paul, président du syndicatdes

vignerons du Var, président du

comité national IGP Vins et Cidres
de l'INAO.

Un traitementpar brouillard,
pourune vigne
ultra résistante

''J'ai développé unesolution, Nebbia,

penséepour lutter contre le gel et la

sécheresse. Très facile à utiliser, elle

est actuellement déployée dans les

serres agricoles. Cette technologie
aspire le liquide d'unefaçon continue

depuisunecuve externe. Le produitest

ensuite acheminé par une pompe
jusqu'à une buse de nébulisationoù
un flux d'air puissantde 1 000 m3 heure

éclate le liquide en gouttelettesultra-

fines. Cettebusevacréer un brouillard

à 20 microns, contre100 à 200 microns

pour un atomiseurconventionnel. Elle

permet donc une utilisation de 25 à

50 litres d'eauà l'hectares,au lieu de

100 à 200 litres d'eau utilisés dans

l'agriculture conventionnelle.Nebbia

permet ainsi de tenir le rapportqua-

lité/surface le plus baspossible, mini-

misant ainsi les quantités d'eau le

tempsd'applicationet donc les coûts.
Nous allons présenternotre innovation

au SITEVI 2023, qui sera totalement

en cohérence avec les problématiques

économiques et environnementalesdes

viticulteurs. " - Fabrice Meacci, direc-

teur DM-AGRI.

L'utilisationd'extraits
deplantespour unevigne

plusrésiliente
"Nous travaillonsensemble avecDM-

AGRI pour alliernos deuxsavoir-faire :

la nébulisationd'un brouillard, à base

d'extraits de plantes. L'intérêt d'avoir

un brouillard aussi fin permetd'avoir

uneapplication et unepénétration au

plus près de la plante, pour avoir un

végétaltrès réceptif. Je cherche dans
les plantesdescaractéristiquesde rus-

ticité pour Les appliquerafin qu'elles

résistentmieux aux aléas climatiques

et notammentaux épisodesintenses

dechaleuret de sécheresse.Je travaille

avec desplantes françaises, autoch-

tones d'Ardèche, mais aussi desplantes

exotiques. Le SITEVI étant une caisse

de résonnancedans le monde entier,

j’y présenterailes solutions que j'ai
développées." - Laurent Strelow,

directeur de L'Herbier PHYLAE.

Communiciué SITEVI
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présentent les solutions disponibles et

au manque d’eau
Communiqué SITEVI

portent sur l’utilisation de la juste

dose au bon moment, notamment

grâce à des outils de pilotage, des

appareils connectés ;- les nouveaux

cépages, où nous étudions et

expérimentons en laboratoire, les

cépages de l’étranger avec des

climats arides et les cépages de

demain, notamment les créations

varié-tales. Certains nouveaux

croisements sont élaborés à partir

de nos cépages emblématiques. Une

des obtentions récentes est le

Floréal, cépage le plus planté en

France et particulièrement

prometteur ;- la conduite de la

vigne, où nous recherchons

comment limiter la transpiration

foliaire, comment protéger les

grappes pour que la vigne « fasse

son propre parasol ». ” - Gilles

Masson, directeur Centre de

recherche et d’expérimentation
sur le vin rosé (IFV), Pôle national

Rosé .

Des viticulteurs mobilisés pour une

filière conservée et valorisée

“En tant que viticulteur, j’ai réalisé

depuis 2012, 11 récoltes et subi 8

accidents climatiques. Le

changement climatique est bien là,

avec des événements plus fréquents

et plus intenses, et des effets sur

toutes les régions avec des façons

différentes. Nous avons participé

avec l’IMAO et FranceAgriMer à un

rapport intitulé « Stratégie de la

filière viticole face aux changements

climatiques ». Nous sommes allés en

région pour voir ce que les

vignerons en pensaient et nous nous

sommes rendu compte que le sujet

interpellait car nous avons eu 700

retours terrain. Nous les avons

synthétisés et clarifiés, avons élargi

le cercle de pilotage et nous sommes

retournés en région pour voir ce qui

était en ordre de marche chez les

vignerons. Et là, nous avons eu 2

700 remontées témoignages sur les

moyens qu’ils mettaient en place.

Face à tous ces retours, nous avons

pu faire remonter plusieurs sujets

importants, comme la vie des sols.

Actuellement, en France, les

viticulteurs s’efforcent d’avoir une

belle maîtrise de l’enherbe-ment
dans leurs vignes, avec des variétés

particulières qui permettent de

redonner vie mais aussi de garder

l’humidité des sols. Côté irrigation,

certaines techniques sont déployées

permettant d’utiliser de l’eau à

bonne escient, notamment avec des

capteurs pour piloter finement

l’irrigation, ou encore des capteurs

de sève. La vigne a toujours eu

besoin de stress hydrique pour la

qualité des vins mais l’objectif, pour

tous les vignerons, c’est maintenant

de réduire cet excès de stress

hydrique récurrent et continu, et de

limiter l’évaporation de l’eau grâce

à des innovations permettant de

conserver la valeur de la filière

viticole. ” - Éric Paul, président du

syndicat des vignerons du Var,

président du comité national IGP

Vins et Cidres de l’INAO.
Un traitement par brouillard, pour

une vigne ultra résistante

“J’ai développé une solution,

Nebbia, pensée pour lutter contre le

gel et la sécheresse. Très facile à

utiliser, elle est actuellement

déployée dans les serres agricoles.

Cette technologie aspire le liquide

d’une façon continue depuis une

cuve externe. Le produit est ensuite

acheminé par une pompe jusqu’à
une buse de nébulisation où un flux

d’air puissant de 1 000 m3 heure

éclate le liquide en gouttelettes

ultra-fines. Cette buse va créer un

brouillard à 20 microns, contre 100

à 200 microns pour un atomiseur

conventionnel. Elle permet donc une

utilisation de 25 à 50 litres d’eau à

l’hectares, au lieu de 100 à 200

litres d’eau utilisés dans

l’agriculture conventionnelle.

Nebbia permet ainsi de tenir le

rapport qualité/surface le plus bas

possible, minimisant ainsi les

quantités d’eau le temps

d’application et donc les coûts.
Nous allons présenter notre

innovation au SITEVI 2023, qui sera

totalement en cohérence avec les

problématiques économiques et

environnementales des viticulteurs.

” - Fabrice Meacci, directeur

DM-AGRI .

L’utilisation d’extraits de plantes

pour une vigne plus résiliente

“Nous travaillons ensemble avec

DMAGRI pour allier nos deux

savoir-faire : la nébulisation d’un
brouillard, à base d’extraits de

plantes. L’intérêt d’avoir un

brouillard aussi fin permet d’avoir
une application et une pénétration

au plus près de la plante, pour avoir

un végétal très réceptif. Je cherche

dans les plantes des caractéristiques
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de rusticité pour les appliquer afin

qu’elles résistent mieux aux aléas

climatiques et notamment aux

épisodes intenses de chaleur et de

sécheresse. Je travaille avec des

plantes françaises, autochtones

d’Ardèche, mais aussi des plantes

exotiques. Le SITEVI étant une

caisse de résonnance dans le monde

entier, j’y présenterai les solutions

que j’ai développées. ” - Laurent

Strelow, directeur de L’Herbier
PHYLAE. ■
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Beaucoup d'attentes malgré la crise

Emmanuel Delarue

Quatre mois avant sa tenue à

Montpellier fin novembre, le Sitevi

organisait un teasing de son

événement autour du changement

climatique, le thème phare de

l'édition 2023, et sur la situation du

marché du machinisme en

viticulture.

E n préambule du salon international

des filières viticole, vinicole,

arboricole et oléicole – qui tiendra

sa grand-messe biennale du 28 au 30

novembre 2023 –, le Sitevi faisait

une étape média à Marseille en ce

début juillet. Dans ce teasing estival,

acteurs de la production, industriels

et start-up de la région étaient

conviés à échanger ensemble sur ce

qui sera au cœur du rendez-vous.

Comme l'indiquait d'abord Laurent

Noël – directeur général de

Comex-posium, l'organisateur du

salon – à cinq mois de son

ouverture, “cette institution, qui date

de 1977, affiche déjà complet sur les

réservations”. Quelque 1 000

exposants, soit davantage que les

précédentes éditions, sont attendus

cette année.

Malgré la crise que la viticulture

traverse, il y a une attente forte du

mar-ché sur les innovations du

Sitevi. “Le salon n'a pas d'équivalent

ailleurs dans la planète vigne : il est

toujours le leader mondial en la

matière, d'autant que, cette année,

64 pays seront représentés. ” Pour

faire venir le maximum d'acheteurs,

tous les métiers de la filière seront

présents sur les stands.

Nouvelles technologies et

évolution des métiers

Le directeur de Comexposium note

aussi qu'aux côtés de la viticulture,

“la filière des fruits à coque, en

pleine émergence, mais aussi bien

entendu l'oléiculture auront leur

place parmi les exposants”.
Au regard du changement

climatique, les nouvelles

technologies prennent à l'évidence

une autre dimension au Sitevi. Et

“l'édition 2023 promet d'être à la

hauteur, avec 77 produits innovants

qui seront présentés pour aider la

filière à relever les enjeux qui

l'attendent”.
En parallèle, une cinquantaine de

conférences et ateliers travaillés

avec l'Institut français de la vigne et

du vin (IFV) sur la création

variétale, les vins bio, le pilotage des

vinifications, les équipements

numériques, la limitation des

intrants, les maladies de la vigne, le

dépérissement et le changement

climatique rythmeront les trois jours.

Le salon va également mettre tout

particulièrement l'accent sur

l'évolution des métiers. “Outre
l'espace job dating, le Sitevi va

communiquer sur le fait que les

métiers changent et qu'ils sont

vecteurs d'emplois en viticulture”,
ajoute le directeur de Comexposium.

Pour Gilles Masson, Éric Paul et Fabrice

Meacci, dirigeant de DM Agri, le Sitevi

est un véritable laboratoire au sein

duquel chercheurs, prescripteurs,

constructeurs et vignerons se

rencontrent et co-innovent ensemble.

Début d'année compliqué

“Si l'on regarde les productions et

les livraisons de machines à

vendanger, le marché est tout à fait

dans la moyenne de ces dernières

années, avec 476 livraisons. Les

enjambeurs ont même fait un bond

très surprenant, avec 576 livraisons.

Le marché du machinisme, c'est 525

millions d'euros de chiffre d'affaires,

dont 37 % à l'export”, explique

Laurent de Buyer, directeur général

d'Axema.

Avec ces chiffres, la cartographie du

marché du machinisme n'est

cependant pas représentative de la

situation observée sur les marchés

du vin. “Si l'on regarde les

débouchés des vins français, on

constate qu'il y a des vins de qualité

qui se portent bien. Mais d'autres

rencontrent plus de difficultés, avec

des marchés bouchés à l'export”,
tempère Laurent de Buyer. “Le
secteur du machinisme est donc à

l'image des marchés du vin. Depuis

le début de l'année 2023, on

enregistre entre - 30 % et - 50 % sur

nos ventes selon les typologies de

machine”, explique le directeur

d'Axema.

Une situation française contrastée

La situation de la filière viticole

française est pourtant aujourd'hui

contrastée : certes, les résultats

économiques ne sont pas mauvais,

d'après les observations de Laurent

de Buyer, directeur général

d'Axe-ma (voir encadré ). Mais

l'humeur est morose.

Pourtant, il y a de quoi rester

optimiste au vu de “l'extraordinaire
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savoir-faire français, sur la vigne en

particulier”, estime Laurent de

Buyer. Les nouvelles technologies

se développent, on voit apparaître de

nombreuses start-up, les grands

groupes s'y mettent également. Elles

se dirigent vers les besoins de

précision et celui de main-d'œuvre.

“Ce savoir-faire est en mesure de

nous donner les ressources pour

prendre le virage du changement

climatique plus vite. Il y a en effet

des domaines où il est possible de

progresser. Nous avons la

technologie pour faire aujourd'hui,

par exemple, de l'application

localisée, de la pulvérisation de

précision. Mais en vigne, mis à part

l'aspect financier qui peut bloquer, il

y a aussi beaucoup de résistance à

changer. Le renouvellement du

machinisme vers des technologies

beaucoup plus pointues ne s'opère

pas dans tous les vignobles. Il faut

donc arriver à ce que la technologie

puisse redescendre vers tous les

viticulteurs”, conclut le directeur

d'Axema.

La viticulture se prépare...

Même si elle semble

conjoncturel-lement fragilisée au

plan écono-mique, la viticulture fait

aussi malgré tout face en amont.

L'IFV et ses 150 chercheurs partout

en France se préparent au

changement climatique déjà bien

amorcé.

Comme l'expliquait Gilles Masson,

son directeur, le Centre du Rosé se

consacre à continuer à produire “du
très bon, tout en s'adaptant”. Et

d'une manière générale, “depuis trois

ou quatre ans, l'ensemble des projets

de l'IFV sont tous frappés au sceau

du changement climatique. Il n'y a

pas un sujet que l'on travaille sans

prendre en compte ses

consé-quences”, indique le directeur.

... et la profession se prend en

main Afin d'atténuer et déjouer les

effets du changement climatique, la

filière au plan national s'est

également mobilisée, avec la

constitution d'un groupe de travail

autour de FranceAgriMer et de

l'Inao. La concertation a abouti à la

rédaction d'une feuille de route

comprenant 40 actions 'barrage, '

pour adapter le vignoble français et

ses pratiques.

“De façon différente, le changement

climatique aura un effet sur toutes

les régions viticoles. C'est la raison

pour laquelle nous nous sommes

appuyés sur le projet 'Laccave', au

sein duquel les chercheurs ont

exploré et inventorié de nombreux

leviers d'adaptation et d'atténuation,

pour imaginer différents scenarii.

Nous en avons choisi un, celui de

pouvoir conserver les valeurs de la

filière viticole sur la base de

l'innovation”, explique Éric Paul,

président du comité national IGP

'Vins et cidres' de l'Inao et du

Syndicat des vignerons du Var.

Dans les régions, les vignerons et les

interprofessions – qui ont amendé

les propositions avec des adaptations

spécifiques – ont validé tous ces

leviers dans une stratégie nationale.

Parmi eux, la formation. “Elle est

capitale pour que tous les outils,

technologies et méthodes dégagés

par la recherche et l'expérimentation

soient transférés le plus largement

possible vers et au bénéfice des

vignerons”, ajoute Éric Paul. W ■
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QUATRE MOIS AVANT SA TENUE À MONTPELLIER FIN NOVEMBRE, LE SITEVI

ORGANISAIT UN TEASING DE SON ÉVÉNEMENT AUTOUR DU CHANGEMENT

CLIMATIQUE, LE THÈME PHARE DE L'ÉDITION 2023, ET SUR LA SITUATION DU

MARCHÉ DU MACHINISME EN VITICULTURE.

Beaucoup d'attentes malgré la crise

Emmanuel Delarue

E n préambule du salon international

des filières viticole, vinicole,

arboricole et oléicole – qui tiendra

sa grand-messe biennale du 28 au 30

novembre 2023 –, le Sitevi faisait

une étape média à Marseille en ce

début juillet. Dans ce teasing estival,

acteurs de la production, industriels

et start-up de la région étaient

conviés à échanger ensemble sur ce

qui sera au cœur du rendez-vous.

Pour Gilles Masson, Éric Paul et Fabrice

Meacci, dirigeant de DM Agri, le Sitevi

est un véritable laboratoire au sein

duquel chercheurs, prescripteurs,

constructeurs et vignerons se

rencontrent et co-innovent ensemble.

Comme l'indiquait d'abord Laurent

Noël – directeur général de

Comex-posium, l'organisateur du

salon – à cinq mois de son

ouverture, “cette institution, qui date

de 1977, affiche déjà complet sur les

réservations”. Quelque 1 000

exposants, soit davantage que les

précédentes édi-tions, sont attendus

cette année.

Malgré la crise que la viticulture

traverse, il y a une attente forte du

mar-ché sur les innovations du

Sitevi. “Le salon n'a pas d'équivalent

ailleurs dans la planète vigne : il est

toujours le leader mondial en la

matière, d'autant que, cette année,

64 pays seront représentés. ” Pour

faire venir le maximum d'acheteurs,

tous les métiers de la filière seront

présents sur les stands.

Nouvelles technologies et

évolution des métiers

Le directeur de Comexposium note

aussi qu'aux côtés de la viticulture,

“la filière des fruits à coque, en

pleine émergence, mais aussi bien

entendu l'oléiculture auront leur

place parmi les exposants”.
Au regard du changement

climatique, les nouvelles

technologies prennent à l'évidence

une autre dimension au Sitevi. Et

“l'édition 2023 promet d'être à la

hauteur, avec 77 produits innovants

qui seront présentés pour aider la

filière à relever les enjeux qui

l'attendent”.
En parallèle, une cinquantaine de

conférences et ateliers travaillés

avec l'Institut français de la vigne et

du vin (IFV) sur la création

variétale, les vins bio, le pilotage des

vinifications, les équipements

numériques, la limitation des

intrants, les maladies de la vigne, le

dépérissement et le changement

climatique rythmeront les trois jours.

Le salon va également mettre tout

particulièrement l'accent sur

l'évolution des métiers. “Outre
l'espace job dating, le Sitevi va

communiquer sur le fait que les

métiers changent et qu'ils sont

vecteurs d'emplois en viticulture”,
ajoute le directeur de Comexposium.

Une situation française contrastée

La situation de la filière viticole

française est pourtant aujourd'hui

contrastée : certes, les résultats

économiques ne sont pas mauvais,

d'après les observations de Laurent

de Buyer, directeur général

d'Axe-ma (voir encadré ). Mais

l'humeur est morose.

Pourtant, il y a de quoi rester

op-timiste au vu de “l'extraordinaire
savoir-faire français, sur la vigne en

particulier”, estime Laurent de

Buyer. Les nouvelles technologies

se développent, on voit apparaître de

nombreuses start-up, les grands

groupes s'y mettent également. Elles

se dirigent vers les besoins de

précision et celui de main-d'œuvre.

“Ce savoir-faire est en mesure de

nous donner les ressources pour

prendre le virage du changement

climatique plus vite. Il y a en effet

des domaines où il est possible de

progresser. Nous avons la

technologie pour faire aujourd'hui,

par exemple, de l'application

localisée, de la pulvérisation de

précision. Mais en vigne, mis à part

l'aspect financier qui peut bloquer, il

y a aussi beaucoup de résistance à

changer. Le renouvellement du

machinisme vers des technologies

beaucoup plus pointues ne s'opère

pas dans tous les vignobles. Il faut

donc arriver à ce que la technologie

puisse redescendre vers tous les
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viticulteurs”, conclut le directeur

d'Axema.

La viticulture se prépare...

Même si elle semble

conjoncturellement fragilisée au plan

économique, la viticulture fait aussi

malgré tout face en amont. L'IFV et

ses 150 chercheurs partout en France

se préparent au changement

climatique déjà bien amorcé.

Comme l'expliquait Gilles Masson,

son directeur, le Centre du Rosé se

consacre à continuer à produire “du
très bon, tout en s'adaptant”. Et

d'une manière générale, “depuis trois

ou quatre ans, l'ensemble des projets

de l'IFV sont tous frappés au sceau

du changement climatique. Il n'y a

pas un sujet que l'on travaille sans

prendre en compte ses

conséquences”, indique le directeur.

... et la profession se prend

en main Afin d'atténuer et déjouer

les effets du changement climatique,

la filière au plan national s'est

également mobilisée, avec la

constitution d'un groupe de travail

autour de FranceAgriMer et de

l'Inao. La concertation a abouti à la

rédaction d'une feuille de route

comprenant 40 actions 'barrage, '

pour adapter le vignoble français et

ses pratiques.

“De façon différente, le changement

climatique aura un effet sur toutes

les régions viticoles. C'est la raison

pour laquelle nous nous sommes

appuyés sur le projet 'Laccave', au

sein duquel les chercheurs ont

exploré et inventorié de nombreux

leviers d'adaptation et d'atténuation,

pour imaginer différents scenarii.

Nous en avons choisi un, celui de

pouvoir conserver les valeurs de la

filière viticole sur la base de

l'innovation”, explique Éric Paul,

président du comité national IGP

'Vins et cidres' de l'Inao et du

Syndicat des vignerons du Var.

Dans les régions, les vignerons et les

interprofessions – qui ont amendé

les propositions avec des adaptations

spécifiques – ont validé tous ces

leviers dans une stratégie nationale.

Parmi eux, la formation. “Elle est

capitale pour que tous les outils,

technologies et méthodes dégagés

par la recherche et l'expérimentation

soient transférés le plus largement

possible vers et au bénéfice des

vignerons”, ajoute Éric Paul. W
Début d'année compliqué

“Si l'on regarde les productions et

les livraisons de machines à

vendanger, le marché est tout à fait

dans la moyenne de ces dernières

années, avec 476 livraisons. Les

enjambeurs ont même fait un bond

très surprenant, avec 576 livraisons.

Le marché du machinisme, c'est 525

millions d'euros de chiffre d'affaires,

dont 37 % à l'export”, explique

Laurent de Buyer, directeur général

d'Axema.

Avec ces chiffres, la cartographie du

marché du machinisme n'est

cependant pas représentative de la

situation observée sur les marchés

du vin. “Si l'on regarde les

débouchés des vins français, on

constate qu'il y a des vins de qualité

qui se portent bien. Mais d'autres

rencontrent plus de difficultés, avec

des marchés bouchés à l'export”,
tempère Laurent de Buyer. “Le
secteur du machinisme est donc à

l'image des marchés du vin. Depuis

le début de l'année 2023, on

enregistre entre - 30 % et - 50 % sur

nos ventes selon les typologies de

machine”, explique le directeur

d'Axema.

Je condamne fermement la

décision cy-

La PHRASE

Ursula von der Leyen, présidente de la

Commission européenne

“ Je condamne fermement la

décision cynique de la Russie de

mettre fin à l'initiative céréalière de

la mer Noire, malgré les efforts des

Nations unies et de la Turquie.

L'Union européenne s'efforce de

garantir la sécurité alimentaire des

populations vulnérables de la

planète. “
Qui voulait la peau des pommiers

de Fontorbe ?

GRAPPILLE sur le NET
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Faites entrer l'accusé... Retour sur

l'affaire qui ébranle la commune de

Lavaur, dans le Tarn, et ses 10 000

habitants. Dans la nuit du 13 au 14

juillet, ce sont près de 7 500 arbres

fruitiers qui ont été vandalisés. Qui

peuvent bien être les auteurs de ces

déprédations ? Le directeur du

domaine, Lucas Crosnier, a fait part

de ses doutes sur certains

extrémistes écologistes qui voient

d'un mauvais œil que le Domaine de

Fontorbe, autrefois cultivé en

agriculture biologique, ait entamé sa

déconversion et revienne au

conventionnel. Par anticipation,

l'association Vaurais Nature

Environnement a réfuté toute

participation aux actions de

vandalisme du 14 juillet. “600
heures de travail de 15 personnes

détruites en quelques heures par un

commando d'au moins une dizaine

de personnes”, relate le Journal d'Ici.

Ledit journal a depuis reçu un

communiqué d'un mystérieux

collectif, dit 'Le Chardon', qui n'a

pas pu être formellement identifié,

mais qui revendique le saccage. Ta

dan, ta dan... W ■
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QUATRE MOIS AVANT SA TENUE À MONTPELLIER FIN NOVEMBRE, LE SITEVI

ORGANISAIT UN TEASING DE SON ÉVÉNEMENT AUTOUR DU CHANGEMENT

CLIMATIQUE, LE THÈME PHARE DE L'ÉDITION 2023, ET SUR LA SITUATION DU

MARCHÉ DU MACHINISME EN VITICULTURE.

SITEVI Beaucoup d'attentes malgré

la crise

Emmanuel Delarue

Pour Gilles Masson, Éric Paul et Fabrice

Meacci, dirigeant de DM Agri, le Sitevi

est un véritable laboratoire au sein

duquel chercheurs, prescripteurs,

constructeurs et vignerons se

rencontrent et co-innovent ensemble.

E n préambule du salon international

des filières viticole, vinicole,

arboricole et oléicole – qui tiendra

sa grand-messe biennale du 28 au 30

novembre 2023 –, le Sitevi faisait

une étape média à Marseille en ce

début juillet. Dans ce teasing estival,

acteurs de la production, industriels

et start-up de la région étaient

conviés à échanger ensemble sur ce

qui sera au cœur du rendez-vous.

Comme l'indiquait d'abord Laurent

Noël – directeur général de

Comex-posium, l'organisateur du

salon – à cinq mois de son

ouverture, “cette institution, qui date

de 1977, affiche déjà complet sur les

réservations”. Quelque 1 000

exposants, soit davantage que les

précédentes éditions, sont attendus

cette année. Malgré la crise que la

viticulture traverse, il y a une attente

forte du mar-ché sur les innovations

du Sitevi. “Le salon n'a pas

d'équivalent ailleurs dans la planète

vigne : il est toujours le leader

mondial en la matière, d'autant que,

cette année, 64 pays seront

représentés. ” Pour faire venir le

maximum d'acheteurs, tous les

métiers de la filière seront présents

sur les stands.

Début d'année compliqué

“Si l'on regarde les productions et

les livraisons de machines à

vendanger, le marché est tout à fait

dans la moyenne de ces dernières

années, avec 476 livraisons. Les

enjambeurs ont même fait un bond

très surprenant, avec 576 livraisons.

Le marché du machinisme, c'est 525

millions d'euros de chiffre d'affaires,

dont 37 % à l'export”, explique

Laurent de Buyer, directeur général

d'Axema. Avec ces chiffres, la

cartographie du marché du

machinisme n'est cependant pas

représentative de la situation

observée sur les marchés du vin. “Si
l'on regarde les débouchés des vins

français, on constate qu'il y a des

vins de qualité qui se portent bien.

Mais d'autres rencontrent plus de

difficultés, avec des marchés

bouchés à l'export”, tempère Laurent

de Buyer. “Le secteur du

machinisme est donc à l'image des

marchés du vin. Depuis le début de

l'année 2023, on enregistre entre -

30 % et - 50 % sur nos ventes selon

les typologies de machine”, explique

le directeur d'Axema.

“ Je condamne fermement la

décision cynique de la Russie de

mettre fin à l'initiative céréalière de

la mer Noire, malgré les efforts des

Nations unies et de la Turquie.

L'Union européenne s'efforce de

garantir la sécurité alimentaire des

populations vulnérables de la

planète. “

Ursula von der Leyen, présidente de la

Commission européenne

Qui voulait la peau des pommiers

de Fontorbe ?
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Faites entrer l'accusé... Retour sur

l'affaire qui ébranle la commune de

Lavaur, dans le Tarn, et ses 10 000

habitants. Dans la nuit du 13 au 14

juillet, ce sont près de 7 500 arbres

fruitiers qui ont été vandalisés. Qui

peuvent bien être les auteurs de ces

déprédations ? Le directeur du

domaine, Lucas Crosnier, a fait part

de ses doutes sur certains

extrémistes écologistes qui voient

d'un mauvais œil que le Domaine de

Fontorbe, autrefois cultivé en

agriculture biologique, ait entamé sa

déconversion et revienne au

conventionnel. Par anticipation,

l'association Vaurais Nature

Environnement a réfuté toute

participation aux actions de

vandalisme du 14 juillet. “600
heures de travail de 15 personnes

détruites en quelques heures par un

commando d'au moins une dizaine

de personnes”, relate le Journal d'Ici.

Ledit journal a depuis reçu un

communiqué d'un mystérieux

collectif, dit 'Le Chardon', qui n'a

pas pu être formellement identifié,

mais qui revendique le saccage. Ta

dan, ta dan... W

Nouvelles technologies et évolution

des métiers Le directeur de

Comexposium note aussi qu'aux

côtés de la viticulture, “la filière des

fruits à coque, en pleine émergence,

mais aussi bien entendu l'oléiculture

auront leur place parmi les

exposants”. Au regard du

changement climatique, les

nouvelles technologies prennent à

l'évidence une autre dimension au

Sitevi. Et “l'édition 2023 promet

d'être à la hauteur, avec 77 produits

innovants qui seront présentés pour

aider la filière à relever les enjeux

qui l'attendent”. En parallèle, une

cinquantaine de conférences et

ateliers travaillés avec l'Institut

français de la vigne et du vin (IFV)

sur la création variétale, les vins bio,

le pilotage des vinifications, les

équipements numériques, la

limitation des intrants, les maladies

de la vigne, le dépérissement et le

changement climatique rythmeront

les trois jours. Le salon va

également mettre tout

particulièrement l'accent sur

l'évolution des métiers. “Outre
l'espace job dating, le Sitevi va

communiquer sur le fait que les

métiers changent et qu'ils sont

vecteurs d'emplois en viticulture”,
ajoute le directeur de Comexposium.

Une situation française contrastée

La situation de la filière viticole

française est pourtant aujourd'hui

contrastée : certes, les résultats

économiques ne sont pas mauvais,

d'après les observations de Laurent

de Buyer, directeur général

d'Axe-ma (voir encadré ). Mais

l'humeur est morose. Pourtant, il y a

de quoi rester optimiste au vu de

“l'extraordinaire savoir-faire

français, sur la vigne en particulier”,
estime Laurent de Buyer. Les

nouvelles technologies se

développent, on voit apparaître de

nombreuses start-up, les grands

groupes s'y mettent également. Elles

se dirigent vers les besoins de

récision et celui de main-d'œuvre.

Ce savoir-faire est en mesure de

nous onner les ressources pour

prendre virage du changement

climatique lus vite. Il y a en effet

des domaines ù il est possible de

progresser. Nous vons la technologie

pour faire au-urd'hui, par exemple,

de l'applica-ion localisée, de la

pulvérisation de récision. Mais en

vigne, mis à part aspect financier qui

peut bloquer, y a aussi beaucoup de

résistance à hanger. Le

renouvellement du ma-hinisme vers

des technologies beau-oup plus

pointues ne s'opère pas ans tous les

vignobles. Il faut donc rriver à ce

que la technologie puisse edescendre

vers tous les viticulteurs”, onclut le

directeur d'Axema.

La viticulture se prépare... Même

si elle semble conjoncturellement

fragilisée au plan économique, la

viticulture fait aussi malgré tout face

en amont. L'IFV et ses 150

chercheurs partout en France se

préparent au changement climatique

déjà bien amorcé. Comme

l'expliquait Gilles Masson, son

directeur, le Centre du Rosé se

consacre à continuer à produire “du
très bon, tout en s'adaptant”. Et

d'une manière générale, “depuis trois

ou quatre ans, l'ensemble des projets

de l'IFV sont tous frappés au sceau

du changement climatique. Il n'y a

pas un sujet que l'on travaille sans

prendre en compte ses

conséquences”, indique le directeur.

... et la profession se prend en

main Afin d'atténuer et déjouer les

effets du changement climatique, la

filière au plan national s'est

également mobilisée, avec la

constitution d'un groupe de travail

autour de FranceAgriMer et de

l'Inao. La concertation a abouti à la
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rédaction d'une feuille de route

comprenant 40 actions 'barrage, '

pour adapter le vignoble français et

ses pratiques. “De façon différente,

le changement climatique aura un

effet sur toutes les régions viticoles.

C'est la raison pour laquelle nous

nous sommes appuyés sur le projet

'Laccave', au sein duquel les

chercheurs ont exploré et inventorié

de nombreux leviers d'adaptation et

d'atténuation, pour imaginer

différents scenarii. Nous en avons

choisi un, celui de pouvoir conserver

les valeurs de la filière viticole sur la

base de l'innovation”, explique Éric
Paul, président du comité national

IGP 'Vins et cidres' de l'Inao et du

Syndicat des vignerons du Var.

Dans les régions, les vignerons et les

interprofessions – qui ont amendé

les propositions avec des adaptations

spécifiques – ont validé tous ces

leviers dans une stratégie nationale.

Parmi eux, la formation. “Elle est

capitale pour que tous les outils,

technologies et méthodes dégagés

par la recherche et l'expérimentation

soient transférés le plus largement

possible vers et au bénéfice des

vignerons”, ajoute Éric Paul. W ■
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QUATRE MOIS AVANT SA TENUE À MONTPELLIER FIN NOVEMBRE, LE SITEVI

ORGANISAIT UN TEASING DE SON ÉVÉNEMENT AUTOUR DU CHANGEMENT

CLIMATIQUE, LE THÈME PHARE DE L'ÉDITION 2023, ET SUR LA SITUATION DU

MARCHÉ DU MACHINISME EN VITICULTURE.

Beaucoup d'attentes malgré la crise

Emmanuel Delarue

E n préambule du salon international

des filières viticole, vinicole,

arboricole et oléicole – qui tiendra

sa grand-messe biennale du 28 au 30

novembre 2023 –, le Sitevi faisait

une étape média à Marseille en ce

début juillet. Dans ce teasing estival,

acteurs de la production, industriels

et start-up de la région étaient

conviés à échanger ensemble sur ce

qui sera au cœur du rendez-vous.

Comme l'indiquait d'abord Laurent

Noël – directeur général de

Comex-posium, l'organisateur du

salon – à cinq mois de son

ouverture, “cette institution, qui date

de 1977, affiche déjà complet sur les

réservations”. Quelque 1 000

exposants, soit davantage que les

précédentes éditions, sont attendus

cette année.

Malgré la crise que la viticulture

traverse, il y a une attente forte du

mar-ché sur les innovations du

Sitevi. “Le salon n'a pas d'équivalent

ailleurs dans la planète vigne : il est

toujours le leader mondial en la

matière, d'autant que, cette année,

64 pays seront représentés. ” Pour

faire venir le maximum d'acheteurs,

tous les métiers de la filière seront

présents sur les stands.

Nouvelles technologies et évolution

des métiers Le directeur de

Comexposium note aussi qu'aux

côtés de la viticulture, “la filière des

fruits à coque, en pleine émergence,

mais aussi bien entendu l'oléiculture

auront leur place parmi les

exposants”.
Au regard du changement

climatique, les nouvelles

technologies prennent à l'évidence

une autre dimension au Sitevi. Et

“l'édition 2023 promet d'être à la

hauteur, avec 77 produits innovants

qui seront présentés pour aider la

filière à relever les enjeux qui

l'attendent”.

Pour Gilles Masson, Éric Paul et Fabrice

Meacci, dirigeant de DM Agri, le Sitevi

est un véritable laboratoire au sein

duquel chercheurs, prescripteurs,

constructeurs et vignerons se

rencontrent et co-innovent ensemble.

En parallèle, une cinquantaine de

conférences et ateliers travaillés

avec l'Institut français de la vigne et

du vin (IFV) sur la création

variétale, les vins bio, le pilotage des

vinifications, les équipements

numériques, la limitation des

intrants, les maladies de la vigne, le

dépérissement et le changement

climatique rythmeront les trois jours.

Le salon va également mettre tout

particulièrement l'accent sur

l'évolution des métiers. “Outre
l'espace job dating, le Sitevi va

communiquer sur le fait que les

métiers changent et qu'ils sont

vecteurs d'emplois en viticulture”,
ajoute le directeur de Comexposium.

Une situation française contrastée

La situation de la filière viticole

française est pourtant aujourd'hui

contrastée : certes, les résultats

économiques ne sont pas mauvais,

d'après les observations de Laurent

de Buyer, directeur général

d'Axe-ma (voir encadré ). Mais

l'humeur est morose.

Pourtant, il y a de quoi rester

optimiste au vu de “l'extraordinaire
savoir-faire français, sur la vigne en

particulier”, estime Laurent de

Buyer. Les nouvelles technologies

se développent, on voit apparaître de

nombreuses start-up, les grands

groupes s'y mettent également. Elles

se dirigent vers les besoins de

précision et celui de main-d'œuvre.

“Ce savoir-faire est en mesure de

nous donner les ressources pour

prendre le virage du changement

climatique plus vite. Il y a en effet

des domaines où il est possible de

progresser. Nous avons la

technologie pour faire aujourd'hui,

par exemple, de l'applica-tion

localisée, de la pulvérisation de

précision. Mais en vigne, mis à part

l'aspect financier qui peut bloquer, il

y a aussi beaucoup de résistance à

changer. Le renouvellement du

machinisme vers des technologies

beaucoup plus pointues ne s'opère

pas dans tous les vignobles. Il faut

donc arriver à ce que la technologie

puisse redescendre vers tous les
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viticulteurs”, conclut le directeur

d'Axema.

La viticulture se prépare...

Même si elle semble

conjoncturellement fragilisée au plan

économique, la viticulture fait aussi

malgré tout face en amont. L'IFV et

ses 150 chercheurs partout en France

se préparent au changement

climatique déjà bien amorcé.

Comme l'expliquait Gilles Masson,

son directeur, le Centre du Rosé se

consacre à continuer à produire “du
très bon, tout en s'adaptant”. Et

d'une manière générale, “depuis trois

ou quatre ans, l'ensemble des projets

de l'IFV sont tous frappés au sceau

du changement climatique. Il n'y a

pas un sujet que l'on travaille sans

prendre en compte ses

conséquences”, indique le directeur.

... et la profession se prend en

main Afin d'atténuer et déjouer les

effets du changement climatique, la

filière au plan national s'est

également mobilisée, avec la

constitution d'un groupe de travail

autour de FranceAgriMer et de

l'Inao. La concertation a abouti à la

rédaction d'une feuille de route

comprenant 40 actions 'barrage, '

pour adapter le vignoble français et

ses pratiques.

“De façon différente, le changement

climatique aura un effet sur toutes

les régions viticoles. C'est la raison

pour laquelle nous nous sommes

appuyés sur le projet 'Laccave', au

sein duquel les chercheurs ont

exploré et inventorié de nombreux

leviers d'adaptation et d'atténuation,

pour imaginer différents scenarii.

Nous en avons choisi un, celui de

pouvoir conserver les valeurs de la

filière viticole sur la base de

l'innovation”, explique Éric Paul,

président du comité national IGP

'Vins et cidres' de l'Inao et du

Syndicat des vignerons du Var.

Dans les régions, les vignerons et les

interprofessions – qui ont amendé

les propositions avec des adaptations

spécifiques – ont validé tous ces

leviers dans une stratégie nationale.

Parmi eux, la formation. “Elle est

capitale pour que tous les outils,

technologies et méthodes dégagés

par la recherche et l'expérimentation

soient transférés le plus largement

possible vers et au bénéfice des

vignerons”, ajoute Éric Paul. W
Début d'année compliqué

“Si l'on regarde les productions et

les livraisons de machines à

vendanger, le marché est tout à fait

dans la moyenne de ces dernières

années, avec 476 livraisons. Les

enjambeurs ont même fait un bond

très surprenant, avec 576 livraisons.

Le marché du machinisme, c'est 525

millions d'euros de chiffre d'affaires,

dont 37 % à l'export”, explique

Laurent de Buyer, directeur général

d'Axema.

Avec ces chiffres, la cartographie du

marché du machinisme n'est

cependant pas représentative de la

situation observée sur les marchés

du vin. “Si l'on regarde les

débouchés des vins français, on

constate qu'il y a des vins de qualité

qui se portent bien. Mais d'autres

rencontrent plus de difficultés, avec

des marchés bouchés à l'export”,
tempère Laurent de Buyer. “Le
secteur du machinisme est donc à

l'image des marchés du vin. Depuis

le début de l'année 2023, on

enregistre entre - 30 % et - 50 % sur

nos ventes selon les typologies de

machine”, explique le directeur

d'Axema. ■

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 4

SURFACE : 55 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : L'actualité locale

DIFFUSION : (5280)

JOURNALISTE : Emmanuel Delarue

21 juillet 2023 Cliquez ici pour voir la page source de l’article

P.24

https://reputation.onclusive.com/Public/Clip/Index/039FCF4FF687B4D4D375DBFD9A327B1850ED92B1DB9B79318727D4C2DD67AB4EC3981C0780CBC2C7C0A9EEFCDCAEF86FE771B587961CD3C660DCF24D908880E02FBBC31E2718CCB6E78BC51E63A5165C41CF840916BC14FC5E1F0B364E94AD893A901B57F3D21933933237B1A0BCFF08289240E864D0B8F0820A544D96A510E0


L’innovation viticole au service du

climat

viticulture

La technologie pour pallier les

dégâts du changement climatique sur

les vignobles a été au cœur des

discussions à l’hôtel Mercure à

Marseille.

L’innovation viticole au service du

climat

viticulture

La technologie pour pallier les

dégâts du changement climatique sur

les vignobles a été au cœur des

discussions à l’hôtel Mercure à

Marseille.

L e vin, c’est du patrimoine culturel

»,

estime Éric Paul, président du

syndicat des vignerons du Var.

Invité à une discussion sur

l’environnement et l’innovation
technologique dans la filière

vitivinicole, il explique ses

problématiques personnelles, mais

aussi celles de son département.

Organisée par le Salon international

des filières viticole, vinicole,

arboricole et oléicole (Sitevi), réputé

pour son exposition bisannuelle à

Montpellier, elle met face à face six

acteurs locaux. L’objectif ?

Échanger des points de vue

concernant le défi du siècle.

Adapter l’agriculture à la planète

Les impacts du changement

climatique se font ressentir de

plusieurs manières dans la

vitiviniculture : modification des

caractéristiques des vins, avancée de

la date des vendanges, vulnérabilité

exacerbée aux gelées de printemps

ou encore stress hydrique plus

important. « On assiste à une

sécheresse et à un dérèglement

climatique. Ce sont des événements

météo extrêmes », rappelle Paul

Molga, correspondant pour les

Échos à Marseille et animateur de la

conférence. Aujourd’hui, on

réfléchit à comment faire de

l’agriculture avec peu ou pas d’eau,
avec pour objectif de prendre soin

des sols, d’implanter de nouveaux

cépages et de conduire correctement

la vigne. Ce sont les trois grands

axes d’étude du Centre de recherche

et d’expérimentation sur le vin rosé

dirigé par Gilles Masson. Il explique

: « On voit bien qu’il y a un certain

nombre de forces vives qui sont

décidées à innover. »

Une variété d’innovations pour les

vignobles

Parmi ces avancées technologiques,

on retrouve la vigne Floréal, issue

d’un croisement entre deux variétés

différentes. Initialement créée pour

résister mieux aux maladies, elle est

finalement restée populaire pour sa

résistance aux aléas climatiques, de

plus en plus fréquents. Mais

l’industrie s’attelle aussi à la

vitiviniculture : Fabrice Meacci,

directeur de DM Agri, expose son

innovation : un système d’irrigation
par la brume, qui permettrait

d’économiser plusieurs centaines de

litres d’eau par hectare par rapport à

un mécanisme classique. Enfin, une

technique plus naturelle a été

présentée : « Il y a la volonté de

sortir des produits de synthèse » ,

développe Laurent Strelow,

responsable de projet pour Pollen

Scop.

À l’approche d’un été ardent « qui

s’annonce extrêmement tendu pour

les sols », tous les regards sont sur

la survie des cultures. Laurent de

Buyer, directeur général d’Axema,
le syndicat français des acteurs

industriels de la filière des

agroéquipements et de

l’agroenvironnement, manifeste son

espoir : « Ce qui me rend optimiste,

c’est qu’en France en particulier, on

a une culture historique [du vin] . Je

pense que ça peut nous donner des

ressources pour prendre les virages

plus vite face au changement

climatique. »

Emma Mezzana

Pour aller plus loin :

foire-exposition Sitevi, du 28 au 30

novembre à Montpellier.

Le Var est l’une des régions les plus

touchées par la sécheresse. photo DR
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L’innovation viticole au service du

climat

Emma Mezzana

La technologie pour pallier les dégâts du changement climatique sur les vignobles a été au cœur

des discussions à l’hôtel Mercure à Marseille.

L e vin, c’est du patrimoine culturel », estime Éric Paul, président du syndicat des vignerons du Var.

Invité à une discussion sur l’environnement et l’innovation technologique dans la filière vitivinicole, il

explique ses problématiques personnelles, mais aussi celles de son département. Organisée par le

Salon international des filières viticole, vinicole, arboricole et oléicole (Sitevi), réputé pour son exposition

bisannuelle à Montpellier, elle met face à face six acteurs locaux. L’objectif ? Échanger des points de

vue concernant le défi du siècle.

Les impacts du changement climatique se font ressentir de plusieurs manières dans la vitiviniculture :

modification des caractéristiques des vins, avancée de la date des vendanges, vulnérabilité exacerbée

aux gelées de printemps ou encore stress hydrique plus important. « On assiste à une sécheresse et à

un dérèglement climatique. Ce sont des événements météo extrêmes », rappelle Paul Molga,

correspondant pour les Échos à Marseille et animateur de la conférence. Aujourd’hui, on réfléchit à

comment faire de l’agriculture avec peu ou pas d’eau, avec pour objectif de prendre soin des sols,

d’implanter de nouveaux cépages et de conduire correctement la vigne. Ce sont les trois grands axes

d’étude du Centre de recherche et d’expérimentation sur le vin rosé dirigé par Gilles Masson. Il

explique : « On voit bien qu’il y a un certain nombre de forces vives qui sont décidées à innover. »

Parmi ces avancées technologiques, on retrouve la vigne Floréal, issue d’un croisement entre deux

variétés différentes. Initialement créée pour résister mieux aux maladies, elle est finalement restée

populaire pour sa résistance aux aléas climatiques, de plus en plus fréquents. Mais l’industrie s’attelle
aussi à la vitiviniculture : Fabrice Meacci, directeur de DM Agri, expose son innovation : un système

d’irrigation par la brume, qui permettrait d’économiser plusieurs centaines de litres d’eau par hectare par

rapport à un mécanisme classique. Enfin, une technique plus naturelle a été présentée : « Il y a la

volonté de sortir des produits de synthèse », développe Laurent Strelow, responsable de projet pour

Pollen Scop.

À l’approche d’un été ardent « qui s’annonce extrêmement tendu pour les sols », tous les regards sont

sur la survie des cultures. Laurent de Buyer, directeur général d’Axema, le syndicat français des acteurs

industriels de la filière des agroéquipements et de l’agroenvironnement, manifeste son espoir : « Ce qui

me rend optimiste, c’est qu’en France en particulier, on a une culture historique [du vin]. Je pense que

ça peut nous donner des ressources pour prendre les virages plus vite face au changement

climatique. »

Pour aller plus loin : foire-exposition Sitevi, du 28 au 30 novembre à Montpellier.

06CAj7ydQvqf5OYL0fgHiC3yGjYz6c1vKtxH0bev_l5oLOTHYp_gX8wQ_lnVWovSmD159B0tdLWIi5gNJRTKxlQMjA3

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lamarseillaise.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Régional et Local 

JOURNALISTE : Emma Mezzana

5 juillet 2023 - 07:36 > Version en ligne

P.26

https://www.lamarseillaise.fr/societe/l-innovation-viticole-au-service-du-climat-IF14448356


https : //www. lamarseillaise.

fr/binrepository/768x512/0c40/768d432/none/150910102/CXWX/vineyard_542-7128321_20230705065207. jpg

Le Var est l’une des régions les plus touchées par la sécheresse. photo DR ( Photographer : Olivier

Colas ). ■
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